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Le 6ème Forum se tiendra du 12 au 17 mars 2012 à Marseille. 
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>>  SAVOIR-FAIRE & INNOVATIONS TECHNIQUES 
  
ҔҔ w;![L{!¢Lhb{ 9b /h¦w{ 9¢ ! ±9bLw 
  

SOLIDARITÉS INTERNATIONAL    >>  



30 ans dôaction humanitaire dans la lutte  
et la pr®vention des maladies hydriques 

Au fil des ann®es, SOLIDARIT£S INTERNATIONAL a 

d®velopp® un savoir-faire comp®titif dans la conception 

et la mise en îuvre dôinfrastructures hydrauliques 

dôenvergure (r®seaux, adductions, usine de traite-

ment, hyper bornes-fontaines, r®servoirs), capables 

de desservir des centaines de milliers de personnes 

et compl¯tement adapt®es aux r®alit®s locales. 

 

En tant que co-leader du cluster Eau Hygi¯ne Assai-

nissement en Province Orientale et au Katanga ainsi 

que partenaire op®rationnel du çPlan strat®gique 

dô®radication du chol®raè mis en place par le Minis-

t¯re de la Sant® publique, SOLIDARIT£S INTERNA-

TIONAL exerce un r¹le catalyseur et f®d¯re autour 

de ses projets une coalition de partenaires aux com-

p®tences multiples et compl®mentaires. 

 

Que ce soit le projet ambitieux dôadduction gravitaire 

de B®ni et sa gestion citoyenne desservant 240 000 

habitants ou la r®habilitation et lôextension du r®seau 

de distribution de Kal®mie (ville pilote pour lô®radica-

tion du chol®ra dans la province du Katanga), tous 

t®moignent de lôint®r°t dôune approche fond®e sur le 

long terme pour lô®radication du chol®ra en RD 

Congo et la r®duction des vuln®rabilit®s. 
 

Ce livret met donc en relief lôexpertise de SOLIDARI-

T£S INTERNATIONAL et pr®sente une m®thode dôac-

tion adapt®e aux conditions locales mais sôinspirant 

dôune exp®rience de trente ann®es dôaction humanitaire 

dans le domaine de lôeau, lôhygi¯ne et lôassainissement. 

S OLIDARIT£S INTERNATIONAL intervient dans les 

pays frapp®s de fa­on r®currente et syst®mati-

que par le chol®ra, notamment dans la r®gion des 

Grands Lacs (Zimbabwe, RDC, Burundi). Dans ces 

missions, les ®quipes m¯nent sur le terrain des pro-

grammes int®gr®s - Eau, Hygi¯ne et Assainissement 

(EHA) - de lutte et de pr®vention du chol®ra.  

 

Les provinces de lôEst de la RDC sont encore lour-

dement affect®es ¨ la fois par des ®pid®mies et par 

des crises humanitaires complexes entrainant dôim-

portants mouvements de population. Depuis 10 ans, 

nos actions visent ¨ r®duire les taux de mortalit® et 

morbidit® associ®es aux maladies hydriques et ¨ 

augmenter parall¯lement les capacit®s de r®silience 

des populations vuln®rables pour quôelles regagnent 

un certain niveau dôautosuffisance. 

 

Avec la croissance d®mographique et lôurbanisation 

galopante, nous sommes amen®s ¨ intervenir de 

plus en plus en zone urbaine et p®riurbaine afin dôa-

m®liorer la desserte en eau potable des populations 

les plus vuln®rables. Tout lôenjeu est dô°tre capable 

de fournir une solution efficace, ¨ lô®chelle requi-

se et sans nous substituer aux acteurs locaux.  

 

  La réussite des stratégies préconi-

sées réside dans notre capacité à innover 

et à identifier des solutions adaptées aux 

contraintes et opportunités locales. 

 

 



LA LUTTE CONTRE LE CHOLERA  

LA RDC, un pays ¨ haut risque 

Les mouvements de population: ph®nom¯ne d®multiplicateur du cycle de transmission  

Les provinces de lôEst bord®es par les grands lacs cumulent la plupart des facteurs ¨ risque du chol®ra: 

I l a ®t® prouv® le r¹le pr®pond®rant de certaines villes situ®es en bord de lac dans la persistance 

du chol®ra en RDC. Deux types dôespace sont ¨ 

prendre en compte en termes dôactions afin dô®vi-

ter le saupoudrage et focaliser les efforts sur les 

zones les plus affect®es. 

Les espaces ç sources è consid®r®s comme 

foyers de d®part des ®pid®mies et aussi sanctuai-

res è en p®riode dôaccalmie. 

Les espaces ç puits è repr®sent®s par les agglo-

m®rations dens®ment peupl®es avec un acc¯s ¨ 

lôeau et lôassainissement insuffisant et effectuant 

des ®changes avec les espaces sources.  

L es mouvements internes de 

populations engendr®s par les 

conflits sont un ph®nom¯ne d®mul-

tiplicateur favorisant la propagation 

de la maladie en zones surpeu-

pl®es et dans les camps de d®pla-

c®s. La promiscuit® et la densit® 

entra´nent irr®m®diablement une 

pression suppl®mentaire sur le peu 

de ressources disponibles et un 

accroissement des risques de 

transmission interpersonnelle. 

Lôamplitude dôune ®pid®mie est en 

lien avec lô®tat de vuln®rabilit® im-

munitaire des populations, la sur-

population dans les camps et lôab-

sence dôinfrastructure dôeau pota-

ble et dôassainissement. Parmi les 

zones ¨ risque on retrouve les 

quartiers urbains et p®riurbains, les 

camps de r®fugi®s et/ou de per-

sonnes d®plac®es o½ les besoins 

en eau et en assainissement ne 

sont pas assur®s.  



La veille ®pid®miologique permet de fournir des informations utiles pour : 

>> Faciliter la d®tection pr®coce des flamb®es et r®agir rapidement; 

>> Evaluer lôamplitude, la gravit® et lô®volution de lô®pid®mie; 

>> Endiguer la transmission en zone sanctuaire et pr®venir les flamb®es futures. 
 

Dans les zones ®picentres du chol®ra, SOLIDARIT£S INTERNATIONAL affine la 
collecte des donn®es en ®laborant une cartographie ¨ lô®chelle des quartiers 
avec une hi®rarchisation des avenues pr®sentant le plus de cas de chol®ra. 

ASPECT  INTÉGRÉ  DES PROGRAMMES  

Q ue ce soit la maitrise des flam-

b®es ®pid®miques par des 

actions dôurgence visant simultan®-

ment les volets eau / assainisse-

ment / d®sinfection / sensibilisation, 

ou la pr®vention durable en zone 

end®mique via la r®habilitation de 

points dôeau, de r®seaux, lôacc¯s 

aux infrastructures sanitaires et la 

sensibilisation aux bonnes prati-

ques dôhygi¯ne, SOLIDARITES 

INTERNATIONAL est devenu un 

intervenant cl® sur lôensemble des 

modalit®s de r®ponse non m®dica-

les contre le chol®ra.  

 DE LA MAITRISE DES FLAMBEES EPID£MIQUES   A LA PR£VENTION DURABLE EN ZONE END£MIQUE 

Eau - Hygiène - Assainissement dans la lutte contre les maladies hydriques  

 [ΩŜŀǳ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ 

deux domaines complémentaires 

dans la lutte contre les maladies 

ǘǊŀƴǎƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳΦ tƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 

correctement au problème du cholé-

ǊŀΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 

de manière systématique un lien 

entre eau, assainissement, pratiques 

ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ Ŝǘ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ.  

  

RENFORCER LE SYSTÈME DE SURVEILLANCE  EPIDEMIOLOGIQUE  



LES RESEAUX DõADDUCTION DõEAU POTABLE : 

J usquô¨ maintenant, la plupart des actions entreprises pour lutter 

contre le chol®ra se sont faites en r®-

action aux urgences, sôattaquant prin-

cipalement aux cons®quences et non 

aux causes. Les flamb®es ®pid®mi-

ques r®currentes mettent en lumi¯re 

la pr®carit® de l'acc¯s a l'eau potable 

et a l'assainissement au sein dôagglo-

m®rations comme Kal®mie o½ Rutshu-

ru. L'am®lioration durable de ces ser-

vices vitaux est la condition sine qua 

non pour l'®limination du cholera dans 

la ville et ses alentours et passe obli-

gatoirement par des travaux d'enver-

gure. Côest dans cette optique que 

SOLIDARITES INTERNATIONAL met en 

îuvre des programmes pionniers 

dont le principe est dôagir en amont 

des crises ®pid®miques.  

>> Réseau gravitaire / Réseau en charge  

Le choix entre la mise en place dôun r®seau gravitaire ou en charge d®pend des caract®ristiques p®dologiques de 

la zone: structure g®ologique, relief, disponibilit® de la ressource, ouvrages et structures locales existants. 

Lorsque le contexte le permet, nous privil®gions le gravitaire qui est la technique la plus fiable et pertinente.   

PERTINENCE TECHNIQUE : ne n®cessite aucune pompe ni ®nergie / simplicit® de maintenance / autonomie tech-

nique des agents de la REGIDESO /// PERTINENCE FINANCIERE : co¾t de construction inf®rieur au ratio dôinves-

tissement utilis® pour lôhydraulique motoris®e (34$/habitants contre 50$/habitants)* /// PERTINENCE SOCIALE : 

participation de la population garantissant une forte appropriation du syst¯me / mod¯le de gestion de la ressource 
respectant les croyances locales tout en ®tant autonome financi¯rement pour pallier aux r®parations ®ventuelles. 

* Souce: Interaide & TR Monde 



Adduction gravitaire dôeau potable comprenant 5 capta-
ges, une station de traitement et un r®seau de distribu-

tion desservant 240 000 habitants de la ville de B®ni 
au Nord Kivu 

Am®lioration et s®curisation la desserte de la ville de 

Rutshuru et la cit® de Kiwanja pour 100 000 personnes 

Renforcement durable de lôacc¯s ¨ lôeau potable sur 2 
axes end®mo-®pid®miologiques, Kal®mie & Bukama 

 (5e objectif ) pour 120 000 habitants 

Construction dôun r®seau gravitaire pour  

15 000 personnes ¨ Soke, district de lôIturi 

SOLIDARITES INTERNATIONAL poss¯de une expertise de terrain unique dans lôEst de la RDC et dispose dôun 

r®seau dõing®nieurs, de techniciens en mati¯re dôeau et dôassainissement, de g®nie civil et de volontaires 

mobilisables rapidement capables dôop®rer dans des contextes difficiles 
 

PRINCIPES DõINTERVENTION 

 

Les probl®matiques relatives au genre sont syst®matiquement prises en compte et int®gr®es ¨ nos interven-
tions par une approche m®thodologique bas®e sur l'®gale participation des femmes et des hommes. 

 

Le choix des zones dôintervention et des activit®s se fait via un processus participatif impliquant les clusters 
sant® et WASH, les autorit®s ®tatiques (Minist¯re du Plan, de la Sant®, des Infrastructures, de lôEducation) ain-
si que les repr®sentants l®gitimes de la soci®t® civile. 7 zones consid®r®es comme espace puits du chol®ra 
ont ®t® identifi®es comme prioritaires par la strat®gie nationale dô®limination de la maladie. 



Agir en période de crise: un travail sous contraintes

A gir en p®riode crise ne sôimprovise pasé  

En 10 ans dôintervention, les 

contraintes dôordre s®curitaire, 

logistique et administratif ont 

souvent entrav® la mise en 

îuvre des programmes. 

 

Il faut savoir faire face aux mul-

tiples d®fis quotidiens que re-

pr®sente un pays immense et 

en proie aux conflits afin de 

proposer des solutions effica-

ces permettant aux ®quipes de 

respecter les d®lais impartis 

tout en r®duisant les risques 

s®curitaires. 

 aux b®n®ficiaires et aux sites est une probl®matique r®currente en RDC: le r®seau routier est particuli¯rement 
faible et les infrastructures compl¯tement d®labr®es. SOLIDARITES INTERNATIONAL r®habilite des axes de circulation 
fr®quent®s, am®nage des ouvrages dôart profitant ¨ lôensemble des acteurs pr®sents sur la zone 



>> REPONDRE AUX DEFIS LOGISTIQUES & SECURITAIRES  

>> Import/export & gestion des  

formalit®s administratives 
(d®douanement) : signature dôun  
arr°t® interminist®riel avec les autorit®s na-
tionales et provinciales comp®tentes per-
mettant de fluidifier les proc®dures et dô®vi-
ter le blocage de nos marchandises. 

 
 

>> UN CONTEXTE SECURITAIRE VOLATILE & DIFFICILE << 

>> Accessibilit® de mat®riaux locaux de 
qualit® afin de conserver au maximum des 
circuits dôapprovisionnement reproductibles 
une fois lôintervention termin®e. Si les prix 
des mat®riaux augmentent, nos commandes 
seront ajust®es pour respecter lôenveloppe 
financi¯re globale. 

En tant quôacteur de lôurgence, SOLIDARITES INTERNATIONAL est confron-
t® aux d®fis de la situation s®curitaire et ¨ ses r®percussions sur le travail des 
®quipes : si les conditions ne permettent pas dôacc®der  aux  zones, nous in-
terrompons les activit®s jusquô¨ ce que les conditions soient r®tablies et nous 
nous assurons que le COMEPO puisse poursuivre le travail avec un suivi ¨ 
distance par nos ®quipes.  

SOLIDARITES INTERNATIONAL a une gestion s®curitaire rigoureuse 
et constante de ses ®quipes qui implique un suivi quotidien du contexte 
s®curitaire et r®®value r®guli¯rement les mesures s®curitaires. 

Les ®quipes amen®es ¨ travailler dans des zones sensibles et instables 
ont re­u une formation et des s®ances de sensibilisation leur permettant 
de savoir r®agir en cas de d®t®rioration de la situation.  

>> Des infrastructures routi¯res souvent 
impraticables et particuli¯rement durant la 
saison des pluies.  

Mine antichar rep®r®e par les ®quipes 



Depuis 2003, SOLIDARITES INTERNATIONAL sôinvestit en RDC dans la construction et la r®habilitation de 

r®seaux dôadduction dôeau potable desservant des centres urbains et p®riurbains relativement importants.  

SAVOIR -FAIRE & INNOVATIONS TECHNIQUES  

LES CORPS DE METIER QUE NOUS MAITRISONS (dans le monde) 
 

>> G®nie civil (construction, plan avec m®tr®s, r®habilitation de 
b©timents, dôouvrages dôarts, supervision des partenaires)  

>> Hydraulique (choix & dimensionnement de r®seaux, de 
pompes, dôaccessoires, calcul ligne de charge, d®bitsé) 

>> M®canique / ®lectricit® (maintenance des pompes, dimen-
sionnement de syst¯mes solaires, ®olien)  

>> Hydrog®ologie (r®alisation de forage, de puits...)  

>> Traitement (traitement simple de lôeau: floculation/
d®cantation/chloration, traitement ¨ plus grande ®chelle: cons-
truction de station de traitement  

>> Assainissement (gestion des d®chets, des ®cosyst¯mes...)  

N otre expertise repose sur la mise 

en place de solutions nouvelles 

et m®canismes ad®quats permettant 

lôancrage dôun syst¯me de gestion de 

la ressource efficace et financi¯re-

ment viable.  

 

La gestion des r®seaux d'eau potable 

repr®sente un enjeu sanitaire et envi-

ronnemental ainsi qu'un d®fi techni-

que pour ceux qui en ont la charge. 



ANALYSE  

Etude initiale des contraintes li®es ¨  
lôex®cution et au contexte des projets: 

Analyse terrain: type de sol, topogra-
phie, moyens logistiques requisé. 

Analyse contextuelle:  ®va-
luation des besoins actuels et 
fururs, croissance d®mogra-

phique , urbanisation... 
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possibilité de définir le débit 

souhaité et par conséquent 

le dimensionnement requis 

RETOUR 

Plan de recollement trans-
mis pour un suivi optimum 

des travaux 
 

Capitalisation en interne 

MISE EN SERVICE 
Test de fonctionnement : comparer 
les  valeurs d®finies dans la phase 

de dimensionnement ) 

V®rifier les indicateurs quantitatif (d®bit,  
perte de charge et pression ) et qualitatif  
(test de potabilit®, taux de chlore  

r®siduel ml/l) 

Transfert de comp®tence : mettre 
en capacit® les techniciens de la 

REGIDESO  

MISE EN OEUVRE 
 R®alisation des travaux  
conform®ment aux planifications  

(suivi de chantier: comparaison entre les 
consommations  et les estimations) 

Gestion proactive des 
anomalies afin que la p®-
rennit® du projet ne soit 
pas mise en p®ril 

Indicateurs cl®s de performance au 
sein dóun  tableau de bord permettant 
de piloter avec pr®cision les activit®s 

SOLIDARITES INTERNATIONAL propose et met en place un d®marche structur®e en 5 ®tapes cl®s pour 
lôensemble de ses interventions afin de garantir un acc¯s durable ¨ lôeau potable en quantit® et qualit® suffisante. 

CONCEPTION 
DIMENSIONNEMENT DU RE-

SEAU AVEC PLAN EXE* 

Mati¯re : d®terminer le type de tuyauterie, 
diam¯tres &  accessoires hydrauliques  

>> LES DIFFERENTES PHASES DôUN PROJET :  
CERCLE DE LôAMELIORATION CONTINUE 

*Plan DCE:  Dossier de  
Consultation Entreprise 
*Plan EXE: ex®cution 
 

ELABORATION  
DôUN PLAN DCE* 



SAVOIR -FAIRE &  INNOVATIONS TECHNIQUES  

>>  

 De lô®valuation 

technique initiale ¨ la 

remise officielle des ou-

vrages, nous nous enga-

geons ¨ respecter un 

cahier des charges 

stricts et proposons un 

suivi technique et institu-

tionnel afin dôaccompa-

gner lôappropriation des 

ouvrages par les usagers 

et les partenaires. Ces 

principes sont garants de 

la qualit® et de la durabi-

lit® des r®alisations. 

  

3 r®seaux en cours 

*Kal®mie (70 000 personnes) 

*Bukama (50 000  personnes) 
*Soke ( 15 000 personnes) 

T® ¨ 3 brides, DN 300 sur le r®seau hydraulique de B®ni dans le grand Nord Kivu 

é pour faire face ¨ un accroissement de population ou pour r®pondre dura-

blement ¨ la probl®matique du chol®ra dans certaines zones. En collabora-

tion avec les autorit®s et structures locales, SOLIDARITES INTERNATIONAL 

apporte son expertise et des moyens (humains, financiers et techniques) qui 

permettront de mettre en place des solutions collectives adapt®es au contex-

te dôintervention.   

 

Nous sommes parfois amen®s ¨ repenser dans sa globalit® un syst¯me v®-

tuste et/ou obsol¯te ou bien simplement ¨ s®curiser et am®liorer la desserte 

dôun r®seau en augmentant le d®bit, r®parant certaines fuitesé      

2 r®seaux r®habilit®s  

*B®ni  (240 000 personnes) 

*Rutshuru  (100 000 personnes) 



2 r®seaux r®habilit®s  

*B®ni  (240 000 personnes) 

*Rutshuru  (100 000 personnes) 

>> DIMENSIONNEMENT & TRACE DU RESEAU  

Clapet  
anti-retour, 
St Gobain 

Cr®pine,  
St Gobain 

>> Dimensionnement des accessoires et des ouvrages 
particuliers ¨ partir de lô®tude topographique: 

 

 - Choix des ventouses en point haut du trac® pour  
 prot®ger la canalisation de la mise en d®pression; 

     - Pose de cr®pine pour prot®ger 
      des risques de dommages aux 

pompes dôexhaure. 

Ventouse  automatique, 
 St Gobain 

>> Une fois le r®seau dimensionn® dans son ensemble, 
reste ¨ le r®aliser en fonction des contraintes du terrain  

Plan  r®alis®  par  VEOLIAFORCE  et  SOLIDARITES INTERNATIONAL  en  appui  au Minist¯re  de  lôEnergie 

>> Cartographie de la zone : d®finir le profil de lôadduction afin de visualiser les reliefs le long du trac®    

 

>> Analyse de la qualit® de lôeau ¨ lôentr®e du syst¯me & d®finition des moyens de traitement appropri®s 

 

>> Analyse des besoins en eau journalier (mesure du d®bit au diff®rentes sorties du syst¯mes : BF, robinets priv®,..) 

 

>> Dimensionnement du r®seau (diam¯tre) en prenant en compte les pertes de charge lin®aires et singuli¯res 



SAVOIR -FAIRE &  INNOVATIONS TECHNIQUES  

>> Lôeau potableé. Un service qui se paie 

 Afin de garantir une 

juste repr®sentation de lôen-

semble des parties impliqu®es 

dans la gestion du r®seau, il 

est n®cessaire de mettre en 

place un syst¯me de gouver-

nance de la ressource. Lôob-

jectif est de garantir la fiabilit® 

financi¯re et technique du r®-

seau en renfor­ant la capacit® 

des acteurs locaux et en ap-

puyant la d®finition des princi-

pes de gestion de lôouvrage.  
 

Lôapproche techniciste ne suffit 

pas. Seule une d®marche so-

ciale garantit la p®rennit® des 

installations. 

Inauguration du r®seau dôeau de B®ni en pr®sence de lôAssociation des Mamans repr®sentantes des usagers 

é puisque lôeau potable ¨ un co¾t (acheminement, traitement, distribution), nous met-

tons en place un syst¯me permettant de d®terminer un prix qui doit °tre abordable pour 

tous et proportionnel ¨ la consommation (gr©ce ¨ la mise en place de compteur) tout en 

assurant un compte dôexploitation positif ¨ la REGIDESO. 

Les bornes-fontaines (ouvertes au public de 6 ¨ 8 heures et de 16 ¨ 18 heures) sont te-

nues par des gestionnaires qui ach¯tent lôeau au m¯tre cube ¨ la REGIDESO et la re-

vendent soit par bidons de 20 litres soit en calculant la consommation au compteur (qui 

permet de r®guler le gaspillage et facturer la consommation r®elle et non plus forfaitaire).  

ç Je garde ¨ peu pr¯s 20 % des recettes è, explique Kadhafi, gestionnaire dôune borne 

¨ Beni, dont le nouveau m®tier lui assure 25 euros/mois.  

Concr¯tement... 

 

Fran­ois Bellet, responsable du 

programme dôadduction gravitaire 

de Beni en 2003 



LôEXEMPLE DE BENI : UNE GESTION ORIGINALE ASSOCIANT SECTEUR PRIV£, PUBLIC ET SOCI£T £ CIVILE 
 
La collaboration avec la REGIDESO de B®ni, la mairie et lôappui ¨ la cr®ation des Comit®s de gestion de lôeau potable 
et de repr®sentantes des usagers ont permis non seulement lôappropriation des ouvrages r®alis®s, mais aussi lô®ta-
blissement et le renforcement de r®elles structures de gestion et de leur contre-pouvoirs.  Les recettes serviront 
au fonctionnement, ¨ la maintenance du r®seau et au renouvellement des accessoires hydrauliques, en compl®ment 
de la constitution dôun stock de contingence de pi¯ces hydrauliques.  
 

>> ANCRER UN SYSTĈME DE GOUVERNANCE DE LA RESSOURCE 

Pour le suivi du r®seau, les ç Mamans è jouent un r¹le fonda-
mentale aupr¯s de la REGIDESO. Elles servent de relais 
pour faire valoir les droits des usagers, sensibiliser les 
habitants aux bonnes pratiques dôhygi¯ne et signalent lôen-
semble des probl¯mes constat®s sur le r®seau.  

 
 

Une petite r®volution. ç Aujourdôhui, les mamans sont per-

­ues par les notables comme une source de contestation. 

Gr©ce ¨ leur association, elles ont acquis le statut de lea-

ders l®gitimes, si¯gent ¨ la commission eau potable de la 

ville et ont le droit dô®vincer les mauvais gestionnaires. Il 

fallait faire ®merger un contre pouvoir pour que le service 

public ait une obligation de r®sultat. è  

Les MAMANS repr®sentantes sont  la GARANTIE 

dôune gestion ®quitable 

Que faire en cas de mauvais payeur?  
En cas de mauvais payeur, les Mamans pourront exercer des pres-
sions publiques n®cessaires pour ®viter qu'un climat d'impunit® et 
qu'une d®rive rapide ne se mettent en place.  

 

Associer les Mamans 
sur lôint®gralit® du pro-
jet a permis de faire 
®merger des instances 
de concertations ci-
toyennes  

Mobilisation des associations des femmes :  
renforcer les droits de la Soci®t® civile 

¡ ¡ ¡ 
Conception Ex®cution Gestion 



0 à 20 21 à 50 51 à 100 101 à

200

201 et

plus
Nb co lonies/100ml

SAVOIR -FAIRE &  INNOVATIONS TECHNIQUES  

Lôintroduction de solutions techniques innovantes doit permettre dôacc®l®rer la diffusion des 
nouvelles technologies alternatives et simples, moins exigeantes en termes de maintenance 
tant sur le plan technique que financier.  

b![¸{9 59 [Ω9!¦  
DANS LA VILLE DE BENI Proc®d® con­u et  

brevet® par la soci®t®  

AQUATRIUM, partenaire et 

conseil pour le pilotage de 

lôaction technique sur lôan-

cienne infrastructure et 

lôexploitation des ouvrages  

58 % des sources ®valu®es  
avaient des concentrations en 
coliformes f®caux sup®rieures 
aux normes minimales accep-
t®es  par lôOMS (10 col./100ml) 

O BJECTIF  
DU TRAITEMENT 

 - Eliminer les mati¯res en sus-
pension et organiques 
- Abattre le phosphate et lôam-
moniaque, le sulfate, sulfite et  
sulfure 

59%  

IMPACT DU PROJET 

que le projet a eu un impact posi-
tif sur  la diminution des maladies 

hydriques. 

FONCTIONNEMENT: 

La station de traitement poss¯de 2 lignes de traitement permettant lôadaptation 

au d®bit dô®tiage (fonctionnement dô1ou 2 lignes selon le d®bit re­u). Les 

conduites dôarriv®e se d®versent dans une chambre de r®partition et r®gulation 

constitu®e dôun bassin de r®gulation qui remplit par sur verse 2 chambres de 

r®partition alimentant chacune une des deux lignes de traitement par canalisa-

tion en PVC de diam¯tre 160 mm.  

1. Op®ration de filtration biologique lente par le proc®d® de r®trofiltration 

2. Chloration en sortie dôusine (temps de contact sup®rieur ¨ 45 minutes).  

TRAITEMENT EN 2 ETAPES:  

La solution technique retenue, 

tout en permettant dôobtenir 

une qualit® de lôeau conforme 

aux normes internationales, 

est la plus simple possible et 

totalement adapt®e aux 

moyens actuels de la  
REGIDESO. 

La station de traitement 



>> SYSTĈME DE RETROFILTRATION BIOLOGIQUE AVEC SECTORISATION 

  

La station de traitement dôeau de B®ni (usine de la TUHA). Inaugur®e en 2005,  
elle constitue un syst¯me moderne de filtration biologique   

 La RDC a une forte 

expérience en traitement physi-

co chimique et filtration biolo-

gique simple. Les deux formes 

de traitement apparaissent 

respectivement coûteux et 

lourds de maintenance. C'est 

pourquoi, malgré les doutes du 

début, la rétro filtration a été 

acceptée par la REGIDESO. 

Aujourd'hui, la station de Beni 

est très bien maîtrisée par les 

techniciens locaux. Et l'eau 

parfaitement potable.  

Fran­ois Bellet, Responsable 
du programme dôadduction 
gravitaire de B®ni en 2003 

R£TROFILTRATION 

AVEC 
SECTORISATION 

0,05 USD/m3 

Besoin ®nerg®tique limit® ¨ 20 KW/h  

70L de diesel / 24H  

 

FACILITE DE MAINTENANCE :  
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(co¾t des consommables) contre 
 0,41 USD/m3 pour lôusine ancienne  

(contre 700L sur le syst¯me existant) 

(1/5 de lôusine actuelle) 

Peu dôintrants,  150Kg de chlore / mois 

Entretien ais® & peu fr®quent, 4H de jet  

Détails   

techniques:  

>> Construction de 2 unit®s de 
r®trofiltration biologique lente, 
avec circulateur, organe de r®gu-
lation et contr¹le et ®vacuation 
des boues ; 

 

>> Processus permettant 5 ¨ 6 
filtrations en boucle; 

 

 

>> Station compos®e de 12 r®trofiltres compos®s de 48 modules 
de 100m2 chacun (soit 1m2 par m3 dôeau trait®e) ; 
 

>> Mati¯res en suspension et ®l®ments pathog¯nes retenus et 
d®grad®s par un d®veloppement naturel de bonnes bact®ries; 
 

>> Capacit® de production 100 m3 / heure  



La sp®cificit® technique repose sur 

lôaugmentation de la capacit® de 

stockage gr©ce ¨ lôinstallation dôun 

r®servoir de 10 000 litres au des-

sus de la borne-fontaine.  

 

Le principe a ®t® r®fl®chi et con­u 

afin dôam®liorer la qualit® de pres-

tation incluant lôabsence dôattente 

par les usagers, une proximit® 

g®ographique r®duisant consid®ra-

blement les incidents s®curitaires 

et lib®rant les femmes et les en-

fants de la corv®e dôeau. 

SAVOIR -FAIRE &  INNOVATIONS TECHNIQUES  

Les proc®d®s techniques sont toujours s®lectionn®s en fonction de leur pertinence, de la fiabilit® de 
leurs performances et de la simplicit® des conditions d'exploitation. Le concept dôhyper bornes-
fontaines a ®t® con­u afin de permettre un soutirage important en un temps court. 

+ de 130 Hyper Bornes-

fontaines construites en RDC 
 

(®quip®s dôun r®servoir en poly-
®thyl¯ne prot®g®s par une structu-
re en b®ton arm®) 

 
 
 

10 minutes de corv®e dôeau 

(contre 3 ¨ 4 heures auparavant) 

LEUR GESTIONé Les fontainiers  

 

Afin de garantir lôappropriation et la p®rennit® des ouvrages, chaque nouveau 

fontainier b®n®ficie dôune formation ¨ sa prise de fonction sur des th¯mes tels 

que la gestion financi¯re (garants du paiement de lôeau puis de la redistribu-

tion au gestionnaire du r®seau), la maintenance et des r¯gles dôhygi¯ne ¨ res-

pecter au niveau de la borne fontaine. 

Rampe de 10 robinets 

Capacit® de stockage :10m3 

2000 personnes desservis 

par une seule HBF dans un rayon 

de 500 m¯tres 

LEUR EMPLACEMENTé

En consultation avec la population, notamment les femmes traditionnellement 

charg®es de la corv®e dôeau, et gr©ce au syst¯me de veille ®pid®miologique 

par avenue, nous sommes en mesure de positionner les ouvrages dans les 

quartiers les plus dens®ment peupl®s et les plus touch®s par les ®pid®mies , 

r®duisant ainsi les risques s®curitaires. 

LES HYPER BORNES FONTAINESé 



>> R®servoir en poly®thyl¯ne // Mati¯re en poly-
tank : r®siste ¨ la corrosion, ®tanch®it® maximum, 
fabrication rapide et dur®e de vie relativement 
importante. 

>> LES HYPER BORNES FONTAINES  

Gis¯le Sikumbili, habitante de B®ni, 
Mars 2008 

EVOLUTIONS  
TECHNIQUES  

TOUTEFOIS >> al®as observ®s sur les premiers r®servoirs en mat®riaux plas-

tiques: (dont 11 ¨ pr®sent hors dôusage) pour des raisons li®es aux conditions 
locales de transport, de manutention et de vieillissement pr®matur® aux UVs. 
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>> Le nouveau proc®d® mis en îuvre comprend une structure enti¯rement en 

b®ton arm® prot®geant le r®servoir et augmentant ainsi la dur®e de lôouvrage. 

 Avant les hyper bornes

-fontaines, les points dôeau 

®taient loin (entre 3 et 4 km de 

distance) et il fallait attendre 

minimum 3 heures. Le d®bit de 

lôeau ®tait insuffisant, souvent 

au goutte ¨ goutte, ce qui en-

tra´nait une interminable attente 

pour ramener finalement un 

jerrican et un seau.   

Le fait de devoir aller  loin fai-

sait que les filles, qui sont en 

g®n®ral charg®e de la corv®e 

dôeau, partait ¨ 4H du matin, 

nôavaient pas toujours le temps 

de faire leurs devoirs et ®taient 

parfois victimes  dôagressions 

sexuelles. 



SAVOIR -FAIRE &  INNOVATIONS TECHNIQUES  

LES DIFFERENTS SCENARII 
 
Cas  NÁ1: La REGIDESO fonctionne et distribue la quantit® dôeau demand®e. 
Le r®servoir se remplit, atteint son niveau maximal et reste en attente.  
 
Cas  NÁ2: La REGIDESO fonctionne mais pas suffisamment pour fournir la 
totalit® de lôeau demand®e (heures de pointe). Le r®servoir pallie aux d®ficit de 
la REGIDESO et fournit la quantit® suppl®mentaire requise tout en garantis-
sant une pression de fonctionnement adapt®e. 
 
Cas NÁ3: La REGIDESO ne fonctionne pas. Le r®servoir ®tant situ® en point 
haut, le r®seau passe dôun fonctionnement en charge ¨ un fonctionnement 
gravitaire jusquô¨ ce que le r®servoir atteigne un seuil minimal. 
 
 
 
 

A Kal®mie, dans la province du Katanga, SOLIDARITES INTERNATIONAL construit un r®servoir 
ç ®galisateur de pression è de 500 m3 qui en cas de coupure de la REGIDESO, aura pour fonction 
de maintenir la pression ¨ un niveau pr®d®termin® sur lôensemble du r®seau afin dôassurer une 
continuit® de service.  

AISSES DE PRESSION  
DURANT LES HEURES DE 

POINTES 

ATERIAUX &  
DIMENSION 

1 000 sacs de ciments 

R®alisation du coffrage circu-
laire en bois r®utilisable: 

- Diam¯tre int®rieur 5,5m 

- Diam¯tre ext®rieur 5,7m 

R®servoir construit en b®ton 

arm® dos® ¨ 400kg/m
3
  

Armatures de type HA 10 ou  

12m / ®cartement 0,15 m 

Simulation du flux 
¨ lôint®rieur du 
r®servoir 



>> LE RESERVOIR ç EGALISATEUR DE PRESSION è 

Le principal d®fi 

concernant la construction du 

r®servoir est son emplace-

ment difficile, en haut dôune 

colline ¨ 178 m¯tres dôaltitu-

de. La premi¯re ®tape consis-

tera ¨ consolider le chemin 

pour acc®der au site et ache-

miner ¨ dos dôhomme  le ma-

t®riel n®cessaire. Ensuite, en 

raison de la nature ®rod®e 

des sols ¨ Kal®mie, un ®tude 

g®otechnique permettra de 

d®finir le taux de r®sistance 

des sols et ainsi sôassurer de 

la stabilit® et la solidit® des 

fondations et des murs de 

soutien anti-®rosion.  

Piquetage du r®seau: 
les derniers m¯tres 
pour acc®der ¨ lôem-
placement du r®servoir  
(sol rocheux et pentu). 
Lôacheminement des 
mat®riaux devra obli-
gatoirement se faire ¨ 
dos dôhomme - Ferraillage de la jupe en deux  

- Co¾t de la r®alisation 150 000 $ 

- Capacit® de stockage 500 m3 

- Diam¯tre ¨ la base 12 m¯tres 

- Hauteur 6 m¯tres 

- Epaisseur des parois 20 cm  
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REALISATIONS - FICHE TECHNIQUE  

->> Réseau gravitaire de Rutshuru / Kiwanja  
 
 

->> Béni: un projet ambitieux et novateur en zone 
urbaine et périurbaine 

 
 

->> {ƻƪŜΥ !ŘŘǳŎǘƛƻƴ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ǇƻǘŀōƭŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ  

 
 

->> Kalémie / Bukama: éradiquer le choléra des 
zones foyers et sanctuaires des épidémies  

 



REALISATIONS >> Fiche technique  

RUTSHURU,  Province du Nord Kivu 

>> Zone chronique dôaccueil : 35% des habitants sont des personnes d®pla-

c®es  

>> Zone end®mique de chol®ra (fin octobre 08 avec 150 cas /semaine) 

>> Infrastructures v®tustes & r®seau fuyard : 1 seule r®habilitation en 27 ans 
(en 1994 suite ¨ lôafflux massif de r®fugi®s rwandais)  

RENFORCEMENT DES CAPACITES 

PARTENAIRES 
POOLED FUND / UNICEF 

Bureau Chef de Zone de Sant® 

Soci®t® Nationale Hydraulique 

Rurale, COMEPO  

Inspection Provinciale de la Sant® 

IMPACT / REALISATIONS 

MOYENS 
Presque 2 millions de $ investi  

24 mois dôintervention 

Aider les populations ¨ lutter contre les ®pid®mies de chol®ra dans 
une zone end®mique au cîur des crises humanitaires 

100 000 b®n®ficiaires  

 
30 Km de canalisation 

79 comit®s cr®®s et form®s 

49 BF r®habilit®es & 30 BF 

construites 
Formation de 15 brigades scolaires / Cr®ation de 6 
comit®s des aires de lavage am®nag®es / 35 comi-
t®s des BF / 21 comit®s repr®sentant des usagers / 
5 comit®s de surveillance ®pid®miologique. 

 Conna´tre les 

comportements d'hy-

gi¯ne existants afin 

dôidentifier les probl¯-

mes cl®s et ®laborer  

avec la  population des 

modules de sensibilisa-

tion ad hoc en fonction 

du temps imparti 

Agn¯s Kavira Kivalyandi, 
sensibilisatrice, nov 09 Augmentation de 90% des taux 

de remplissage des r®servoirs 

Les membres du Comit® dôEau Potable sont des 
repr®sentants ®lus des usagers en charge de super-
viser lôint®gralit® de lôôadduction (financier et techni-
que). Il sôagit de les impliquer et de les former de-
puis lô®valuation du projet jusquô¨ sa construction 
finale pour que ses membres puissent comprendre 
lôouvrage dans sa globalit®, rep®rer dô®ventuels pro-
bl¯mes, y rem®dier et surtout sôapproprier lôouvrage 
et le p®renniser. 

Baisse de plus de 50% des 
cas de maladies hydriques 
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>> SCHEMA DU RESEAU GRAVITAIRE : augmenter le rendement 

PHASE 2: 2008 / 2009 avec le POOLED FUND 
Renforcer la distribution dôeau depuis le d®ga-
zeur afin dôaugmenter la capacit® de distribution 
des infrastructures en aval 
 

CHAMBRE 2 

CHAMBRE 3 

DEPďTS DõAGREGATS  

PHASE 1: 2007 / 2008  avec LôUNICEF 
Renforcer le r®seau en doublant les conduites 
entre les sources et le d®gazeur afin dôaug-
menter le d®bit entrant (Mbigo 2) 
 
- Mise en place de dispositifs de purges et 
ventouses (6 pi¯ces de chaque) du d®gazeur 
aux r®servoirs  
- Aide ¨ la construction de 1000 latrines fami-
liales 

D®bit total journalier : 2 100m3 

1Km300 de conduites 

PN 10 - 110mm et 
160mm  

RESERVOIR Tank  
OXFAM - 90m3 

 

RESER-
VOIR de 
KIWANJA 

PN 10 - 3ôô 

DESSERTE de la  

cit® de Kiwanja 

Vanne de r®gulation 

RESERVOIR  

¨ RUTSHURU - 70m3 

DESSERTE de la 

ville de Rutshuru 

  renforce la capacit® de 
stockage et ®vite les potentiels dommages 
sur les infrastructures en aval  

BRISE CHARGE : 

BASSIN DEGAZEUR 

 INSECURITE : les travaux ont d¾ °tre stop-
p®s temporairement en raison de lôintensit® 
des conflits (PHASE 1 - Oct 08) 

(soit 2000 m) ont ®t® ma­onn®es afin  

dô®viter la casse des tuyaux affleurant le sol. 

APPROVISIONNEMENT : 60 tonnes de tuyaux  
PEHD  achet®s en INDE  (1 tuyau peut peser 
84Kg) 

CHAMBRE 1 

Tuyaux PEHD 
90mm  

H¹pital de  
Rutshuru 
 60m3/jour 

Dispositif 3 pur-
ges 3 ventouses 
par conduite 

- 3 bacs de d®cantation  
- 2 000 m3 / jour 



REALISATIONS >> Fiche technique  

BENI, Province du Nord Kivu 
Les effets vertueux des fontaines de B®ni : la mise en place dôun r®seau 
dôeau potable payante a r®volutionn®  la vie des habitants 
 

EVOLUTION DE LA POPULATION 
DE LA VILLE DE BENI 1987 ¨ 2002  

Le  programme de soutien institutionnel dôextension du r®seau dôeau de B®ni 
(Grand Nord-Kivu) et de sa gestion citoyenne a ®t® pens® pour r®pondre aux 
besoins en eau potable de la population de Beni (270 000 habitants, en crois-
sance acc®l®r®e avec lôaffluence de populations d®plac®es) ¨ lôhorizon 2010.  

Vers une reconstruction durableé 

PARTENAIRES 
- EUROPAID / AFD 
- AQUASSISTANCE / AQUATRIUM 
- REGIDESO  / MAIRIE DE BENI 
- Association des Mamans 

IMPACT 

MOYENS 
48 mois de travaux pour les 
 deux phases du projet 
Coût global (2 phases)  
3.19 + 2.05 Mƕ 

240 000 personnes desservis  
(contre moins de 3% de la population 
avant intervention) 

Service de distribution continu  
7/7 et rapide (1O minutes   
au lieu de 3H) 

Prix de lõeau abordable:  
0,35ƕ/m3 

La production mensuelle d'eau 
potable passe de 5 000 à 
70 000  m3 

 Les choix technologiques ont ®t® d®finis et adapt®s afin dôobtenir un r®sul-
tat qui r®ponde aux besoins locaux (choix des mat®riaux, traitement de lôeaué), 
dôidentifier les acteurs l®gitimes et d®finir avec eux des mesures incitatives pour 
la maintenance, le recouvrement des co¾ts et finalement dialoguer avec les usa-
gers pour comprendre la demande et apporter un service en cons®quence 



>> RESEAU DESSERVANT 240 000 HABITANTS A TRAVERS 120 Hyper Bornes-Fontaines : 

Besoins journaliers en eau potable : 2 354 m3 
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Limite quantitative de la ressource en eau gravitaire 

Un des plus important chantier hydraulique urbaine depuis 15 ans dans le pays 

A partir de 2007, nous avons lanc® le 2e 
volet des travaux destin® ¨ r®habiliter lôan-
cienne infrastructure et ¨ ®tendre lôacc¯s 
au nouveau r®seau ¨ 12 quartiers p®riur-
bains o½ les maladies hydriques sont r®cur-
rentes, notamment par la construction de 
18 nouvelles Hyper bornes fontaines. 

Couplage du nouveau avec lôancien r®seau 

TECHNIQUES 

SOCIAUX & PARTENARIALS 

Manque de confiance de la population envers la 
REGIDESO et scepticisme dans lôaboutissement du 

 Contexte entrepreneurial dôapr¯s guerre  

S®curisation de lôusine de production existante  

SOLUTIONS &  
 

AJUSTEMENTS 
Recherche de captages 
suppl®mentaires 

Soutien technique aux entreprises contract®es 

Connexion unique des 2 r®seaux au r®servoir  
principal avec priorit® donn®e au nouveau r®seau 

anc®e en 2003, la premi¯re phase du projet comprend 5 captages de rivi¯res dans les collines, une conduite 
dôadduction dôeau brute en PEHD de 9km vers lôusine de traitement, une station de potabilisation (par syst¯me 

innovant de r®trofiltration biologique), un r®servoir de stockage de 1 600m3 remis en service, un r®seau de distri-
bution primaire en PVC de 14 km raccord® ¨ lôancien r®servoir, un r®seau de distribution secondaire en PEHD de 

29 km, un r®servoir secondaire de 200m3 
et 84 Hyper bornes fontaines r®parties 
dans 18 quartiers centraux.  
 

Le projet a ®t® prolong® en 2006 par un 
volet de soutien ¨ la gestion locale de l'in-
frastructure par la REGIDESO. 

Usine r®habilit®e en 2009 

Gestion locale concert®e multi partenariale entre la 
soci®t® civile (associations et groupements de fem-
mes) et une soci®t® para®tatique (REGIDESO) sous 
couvert dôune collectivit® locale (Ville de Beni) 

ECONOMIQUE : tarification de lôeau ¨ un prix 
acceptable pour sôassurer du recouvrement des 
charges et de lôautonomie des gestionnaires du 
r®seau 



REALISATIONS >> Fiche technique  

PARTENAIRES 

IMPACT / REALISATIONS 

  POOLED FUND / PNUD 
  AUTORITES LOCALES  
  CHEFFERIE 

>> Zone de d®placement pendulaire :  2100 m®nages d®plac®s ¨ Sok® et 

300 ¨ Ngassu Bavi et Loko en novembre 2009. 

>> Faible disponibilit® en eau potable: 3 sources am®nag®es mais les d®bits 
ne sont pas suffisants en saison s¯che, le temps dôattente est de plus dôune 
heure par cons®quent la population utilise majoritairement lôeau de la rivi¯re. 

15 000 personnes accèdent 
durablement ¨ lõeau potable

3 captages pour alimenter le  

Apr¯s plus de 5 mois dôintervention et malgr® le plaidoyer effectu® en tant que 
co-lead du cluster Eau Hygi¯ne Assainissement en Province Orientale, aucun 
acteur ne sôest encore positionn® pour un projet dôeau durable alors que 
les besoins sont pr®sents et les caract®ristiques p®dologiques (nappe phr®ati-
que, pentes, ®mergences, etc.) propices ¨ lôam®nagement dôun r®seau.  

 

Lôobjectif  est donc de sortir de la r®ponse dôurgence (tr¯s on®reuse) tout en 
garantissant une s®curisation de lôapprovisionnement en eau potable. Concer-
nant le volet assainissement, 40 fosses ¨ d®chet seront r®alis®es via la par-
ticipation communautaire, des Kits dôentretien seront distribu®s et un incin®ra-
teur et une fosse ¨ placenta seront construits dans les centres de sant® de 
Sok® et Kagaba. 

PERTINENCE DE LôINTERVENTION 

Réservoir de stockage de 30 m3 
à Soke & réservoir au Cente de 
Santé de Kagaba: 5 000 litres   

MOYENS 

50 jours travaill®s pour creuser 
lõensemble des tranch®es  
 

Equipe de 60manutentionnaires, 
5 chefs de chantier, 2 superviseurs 
(excavation & eau/b®ton)  

343$ / Borne Fontaine 
120 000$ pour les accessoires 
hydrauliques 

Budget 507 000 $ 

réseau & 8 Bornes fontaines de 4 
robinets/Bf 

D epuis avril 2009, 
nous apportons 

de lôeau potable aux 
populations de la zone 
gr©ce ¨ une station 
de potabilisation mi-
se en place dans le 
cadre de la r®ponse 
aux urgences du man-
dat RRMP 
(M®canisme de R®-
ponse Rapide aux 
Mouvements de Popu-
lations).  

SOKE, Territoire dõIrumu, District de lõIturi, Province Orientale 
P®renniser lôacc¯s ¨ lôeau potable pour les populations d®plac®s et autochtones  



>> En cours : r®seau gravitaire de 8 km pour 15 000 personnes 
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Disponibilit® en eau assez faible 
m°me en saison des pluies, 
(quantit® dôeau disponible atteint 
rarement 5l/pers/jour )  
 

Zone d®pourvue dô®mergences 
am®nageables ou captables ¨ 

des d®bits importants.  

SCHEMA DU RESEAU DE KAGABA SOKE 


